
D
.R

.

86

dossier
Que peuvent attendre 
les îles du Pacifique de l’UNOC 3 ?

Lionel Loubersac1

PhD, océanographe, fondateur du Cluster Maritime de Nouvelle Calédonie
chargé par la French Tech, du dossier « Blue Tech Pacifique »
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Répondre à une telle question, relative à la 
responsabilité que ces iles, indépendantes ou 
territoires autonomes, possèdent sur plus de 
33 millions de km2 de notre océan, bien commun de 
l’Humanité2, et à la faveur d’un texte synthétique, 
est un véritable défi !
Nous tentons de le relever ci-dessous, vis-à-vis 
d’une région du monde, logiquement dénommée 
« Océanie », dont les spécificités sont « hors 
normes », où l’Océan est majeur, mais ne « domine » 
pas encore, dans certains esprits, les stratégies de 
développement durable à mettre en place !
Balayons par un rapide portrait leurs spécificités et 
tentons de les placer « au centre de préoccupations 
mondiales », ce qui leur autoriserait une 
considération autre que celles de destinations de 
« loisirs » qui, pour certaines, leur colle à la peau. 
Dégageons également quelques recommandation 
dont l’UNOC saurait être « caisse de résonnance »…  
Ces îles sont en effet d’intelligence, de défis, 
d’innovation, d’extrêmes potentiels et de plus en 
plus stratégiques pour l’avenir de notre planète.

1. (https:// annuaire.ifremer.fr/cv/16331/)
2. oceanascommon.org



Des spécificités et des originalités

L
es îles du Pacifique, que JMG Le 
Clezio a très justement nommé le 
« Continent invisible » sont, de fait, 
une « Méditerranée à l’envers ! » : des 

terres entourées d’océan et non une mer 
entourée de terres.

Nous savons le poids que la configura-
tion méditerranéenne a exercé pour la nais-
sance de très riches cultures dans toutes leurs 
dimensions. N’est-il pas temps d’évaluer ce 
que ces petits morceaux de terres « loin-
taines », peu habitées, diverses de cultures et 
fortes de questions pertinentes posées, peu-
vent offrir au monde, en exemplarité ?

Situées à l’est de la ligne Wallace qui les 
sépare de la péninsule indo-malaise en tant 
que frontière biogéographique et s’étendant 

jusqu’au large des côtes américaines, elles 
couvrent environ 570 000 km2 de terre, soit 
la surface de l’Hexagone (990 000 km2 si on 
considère l’Irian Jaya, partie occidentale de 
la Papouasie) et plus de 33 millions de km2 
d’océan3 soit plus de 65 fois notre Hexagone ! 
Ce sont de petites ou moyennes îles et de 
considérables Zones Économiques Exclu-
sives (ZEE) !

Une configuration spatiale unique

La carte suivante4 démontre que nous 
sommes dans une région de notre planète 
bleue où la configuration spatiale offre, bien 
plus qu’ailleurs, une juxtaposition d’espaces 
maritimes sous responsabilité : des ZEE, qui 
sont contiguës et quasi continues d’Ouest 
vers le Centre et l’Est du Pacifique.
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3. Avec cette question : 33M km2 pour quoi faire ? cf https:// cafe-geo.net/11-millions-de-km²-pour-quoi-
faire-le-bien-commun-fondement-de-la-strategie-maritime-de-la-france/
4. D’après B. Antheaume et J. Bonnemaison



3 grandes entités

Nous indiquons ci-des-
sous5, en terme de popula-
tions humaines, que ces îles 
sont caractérisées par trois 
groupes d’appartenance : les 
mélanésiens (habitants des 
« îles noires » ou Melanesia), 
les micronésiens (habitants 
des « petites îles » ou Mi-
cronesia) et les polynésiens 
(habitants des « îles nom-
breuses » ou Polynesia).

Une histoire très récente

Nous sommes dans la région du monde 
qui est la dernière à avoir été conquise. Si 
les premiers groupements humains, venus 
des îles de la Sonde, se sont implantés il y 
a 50 000  ans environ en Australie et 
Papouasie, ce n’est que très récemment que 
de nouvelles migrations issues de Chine et 
de Taiwan (migrations austronésiennes) se 
sont installées entre 3000 et 900 avant JC 
en Micronésie et Mélanésie. Et encore plus 
récemment, depuis un foyer centré sur 
Samoa et Tonga, d’autres vagues ont conquis 
le Pacifique central et oriental entre 500 et 
1300 ap. JC : le « triangle polynésien »,  
(cf. carte6).

L’occident à pris connaissance de l’exis-
tence de ces contrées à partir du XVIe siècle 
(Balboa, Magellan), puis à la faveur des 
grandes expéditions européennes des XVII, 
XVIII et XIXe siècles.

Il résulte des différentes migrations évo-
quées plus haut un « patchwork » de popu-
lations autochtones et de descendants de 

migrants de diverses origines ainsi : 
indiennes à Fiji ; chinoises à Tahiti ; japo-
naises, javanaises, vietnamiennes, tahi-
tiennes, wallisiennes en Nouvelle-Calédonie ; 
européennes, et de descendants de « beach-
combers », santaliers et chasseurs de baleines 
américains, anglais, australiens ...

On notera que récemment, notamment 
lors de la dernière guerre mondiale, le Paci-
fique, ignoré, est devenu bien plus central : 
lieu d’affrontements stratégiques entre l’em-
pire nippon et la coalition américano-aus-
tralienne et néo-zélandaise.

Ce Pacifique insulaire est situé aux 
portes de l’Asie, ouvert au nord vers la 
Russie, au sud vers l’Antarctique et à l’est 
aux Amériques. C’est, à la fois pour ses res-
sources et les positionnements géostraté-
giques qu’il représente, un espace de plus 
en plus « regardé » par les grandes puis-
sances mondiales, sujet qui mériterait un 
article à lui tout seul …
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5. D’après Vaka Moana: Voyages of the Ancestors - the discovery and settlement of the Pacific
6. Source DGEE Tahiti



Des formes sociétales spécifiques

Ce « patchwork » humain est à l’origine 
de cultures originales et riches, de langues 
diverses (plus de 1 200 en Papouasie), et 
même si l’anglais est majoritairement domi-
nant, de l’invention d’un langage original 
et mixte issu de mots locaux, anglais, espa-
gnols et pour certains français : le « bis-
lama7 » à Vanuatu.

On notera, également deux faits incon-
tournables : le poids des églises : protestante 
et anglicane d’un côté et catholique de 
l’autre, souvent en rivalité et, partout, 
notamment en Mélanésie, une organisa-
tion sociétale traditionnelle dénommée 
« Coutume ». Les caractéristiques de cette 
organisation, basée sur le respect des 

cultures et traditions ancestrales et sur un 
partage louable des ressources, notamment 
du foncier, se heurte par contre à des 
espaces/temps décisionnels différents, aux 
dynamiques du monde extérieur, à l’initia-
tive individuelle et même au concept de 
démocratie, puisque la gouvernance en est 
réservée à des chefs héréditaires d’obédience 
patriarcale. Il en résulte, au contact des 
points de vue occidentaux, des incompré-
hensions, des frictions, des prises de posi-
tion clivantes …

Des statuts politiques très différents

Dans cet espace insulaire on trouve :
• �des états indépendants, dans l’ordre 

d’accès (très récent) à l’indépendance : 
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7. https:// www.inalco.fr/langues/bislama-bichelamar



Samoa Occidentales, Nauru, Tonga, 
Papouasie Nouvelle-Guinée, Solomon, 
Tuvalu, Kiribati, Vanuatu,

• �des États en libre association : Cook, 
Niue, Marshall, Palau, États fédérés 
de Micronésie,

• �Des territoires dépendants mais de 
forte autonomie : Nouvelle-Calédonie, 
Polynésie Française,

• �Des territoires dépendants : Wallis & 
Futuna, Tokelau, Pitcairn, Samoa 
américaines, Pâques, Clipperton.

Nous n’épiloguerons pas mais, indé-
pendamment de statuts divers et de formes 
sociétales particulières, évoquées ci-dessus, 
ce Pacifique insulaire, malgré des efforts 
louables, est aussi le lieu de divisions dont 
la « solidarité régionale » reste encore 
fragile.

Une structure géophysique et 
géologique des territoires extrêmement 
variée.

Ces îles du Pacifique sont de deux 
grands types : des îles hautes de taille 
moyenne en Mélanésie ou petites en 

Polynésie, majoritairement volcaniques et 
des îles basses ou atolls bien développés en 
Micronésie et Polynésie. Les premières pos-
sèdent peu de plaines fertiles, les pentes y 
sont généralement fortes, les autres, culmi-
nant de quelques mètres le niveau de la mer 
sont, pour la plupart, infertiles. L’agricul-
ture a son importance, mais n’est pas, et 
ne sera vraisemblablement pas, une clé de 
développement majeure.

Une biodiversité et 
un capital naturel terrestres et marins 
de tout premier plan

C’est un point fondamental à souligner : 
la biodiversité terrestre, animale et végétale 
est pour certaines de ces îles comme la Nou-
velle-Calédonie, de rang mondial, et repré-
sente des « hot spots » de très grande valeur. 
La biodiversité marine des écosystèmes peu 
profonds, les plus étendus de notre planète 
bleue : des récifs coralliens, mais aussi en 
moindre mesure des mangroves dans l’ouest, 
des herbiers de phanérogames, est considé-
rable8 (cf .carte ci-dessous de la diversité des 
genres de coraux9).
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8. https:// archimer.ifremer.fr/doc/00440/55203/
9. D’après Veron (2000)



Par ailleurs nous sommes sur les espaces 
maritimes de notre planète les plus étendus 
et les plus profonds. La géo-diversité des 
fonds marins, notamment dans sa partie 
ouest et sud-ouest est porteuse d’une bio-
diversité profonde encore très mal connue 
mais sans doute des plus riches qui soit.

Une climatologie particulière

Placées en zone intertropicale ces zones 
sont soumises à deux grands type de cli-
matologie en fonction des dynamiques de 
l’oscillation australe10 qui va influer consi-
dérablement sur les régimes pluviomé-
triques (alternance de périodes Niño et 
Niña : pluies excessives ou au contraire 
sécheresses, et sur la température de l’eau 
de mer.

On ajoute que la région, tout particuliè-
rement son ouest (Mer de Corail) et son 
centre-ouest est, en saison chaude, sous l’in-
fluence de dépressions tropicales et de 
cyclones parfois dévastateurs avec, sur les 
40 ans passés une moyenne de 4 cyclones et 
5 dépressions tropicales annuellement11.

Des environnements vulnérables et sous 
pression

Ces environnements particulièrement 
riches sont sous pression à plusieurs titres 
par :

• �les pollutions anthropiques et la pro-
blématique de la gestion des déchets, 
dont les plastiques,

• �la pêche illicite et la surpêche,
• �les catastrophes naturelles relatives à 

la sismicité de ces îles très souvent à 
la jonction de plaques tectoniques : 
tremblements de terre, tsunamis …

• �le tout aggravé par le changement cli-
matique12 : sujet complexe13, qui inclue 
la remontée du niveau de la mer : 
région du monde (îles basses) la plus 
impactée et problématique humaine 
et juridique d’états possiblement 
« rayés de la carte », mais aussi des 
impacts cycloniques, évoqués ci-
dessus : 35% des cyclones majeurs inté-
ressent la région. On y ajoute les 
canicules marines14, dont on parle 
encore trop peu, et leur cortège d’im-
pacts sur le blanchissement et la dis-
parition des coraux comme des 
ressources alimentaires en poissons 
de récifs.

Des sociétés vulnérables

Les sociétés insulaires, dont on a évoqué 
la diversité et la richesse, régies par la « Cou-
tume », ont le revers de la médaille d’être 
très peu évolutives. Par ailleurs la place des 
femmes, tout particulièrement en Mélanésie 
est une véritable question alors que l’ONU 
a démontré que face aux catastrophes natu-
relles et aux effets du changement clima-
tique, dont cette région est et sera de plus 
en plus soumise, elles sont à la fois les plus 
vulnérables mais aussi les plus résilientes et 
porteuses de solutions pratiques15.
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10. ENSO : El Ñino Southern Oscillation
11. Cyclonextreme.com
12. Voir programme ClimSA
13. David Gilbert, Existe-t-il une spécificité insulaire face au changement climatique?
14. Voir projet MaHeWa
15. CF. CSW66 de mars 2022



Ces sociétés, généralement de faible 
économie ou au contraire très dépendantes 
d’une exploitation non durable de res-
sources, dont l’histoire nous montre le 
caractère non soutenable : phosphates à 
Nauru, Nickel en Nouvelle-Calédonie … 
sont également soumises à des aléas éco-
nomiques complexes et à des contraintes 
intrinsèques liées à l’insularité, aux dis-
tances, aux coûts de transport, aux problé-
matiques de santé …

ALORS QUE PEUVENT ATTENDRE 
CES ÎLES DE L’UNOC ?

On ne fait pas ici un balayage exhaustif 
de ces attentes. On souligne sept éléments 
considérés clés :

1. �Faire en sorte que le regard du monde 
envers ces îles, soit autre, non limité 
à de belles plages, des eaux turquoise 
et des vahinés, même si ce sont des 
réalités.

2. �Il faut à ces îles une reconnaissance 
et une meilleure écoute de ce qu’elles 
sont, des valeurs qu’elles portent. 
Elles sont, sans en avoir les moyens 
en propre, gardiennes et gestion-
naires d’un ensemble continu de 
l’ordre de 10% de l’océan mondial, 

au capital naturel essentiel, en des 
lieux où les impacts du change-
ment climatique mais aussi d’ex-
ploitations excessives de ressources 
naturelles, en thonidés par ex ou en 
ressources minérales, sont majeurs 
et préoccupants.

3. �Leurs immenses espaces océaniques 
encore bien mal connus, notamment 
les grands fonds, doivent être, à la 
faveur des travaux du « One Ocean 
Science Congress », portés comme 
espaces prioritaires à explorer, ins-
trumenter, connaître.

L’UNOC doit aider à placer ces 
îles dans le futur, objectif et 
durable qui est le leur, et qui est 
aussi celui de notre planète 
bleue, en changeant de 
paradigme.

Que l’UNOC sache pointer du 
doigt, pour le reste de l’Humanité, 
leur rôle et responsabilités face à 
leurs faiblesses et vulnérabilités.

à ces titres l’UNOC doit soutenir 
les initiatives scientifiques telles 
que IPOS, Mercator Océan, avec 
focus sur cette région. Mais 
aussi, pour les îles elles-mêmes, 
considérer la construction d’un 
navire semi hauturier16 de la 
FOF et d’un navire de recherche 
halieutique armé par la 
Communauté du Pacifique, l’un 
et l’autre opérant depuis un 
port scientifique et une base 
technologique régionale17 à 
créer à Nouméa et encourager 
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16. Le « Michel Rocard »
17. archimer.ifremer.fr/doc/00734/84582/



4. �Les îles du Pacifique et leurs conquêtes 
ont entrainé de la part des hardis 
navigateurs qui en ont sillonné les 
immenses espaces marins, des inno-
vations majeures en matière de navi-
gation que ce soit en type de navire 
et de propulsion vélique, de carto-
graphie, de repérage aux étoiles,  
d’intégration des données environ-
nementales, de houle, de courant. 
Bien que non théoriques mais basées 
sur des observations scrupuleuses, 

ces innovations sont à l’origine d’un 
foisonnement d’idées, d’adaptations 
et de solutions qui s’ouvrent aux 
grands voiliers modernes20, notam-
ment de course au large et sont même 
reprises pour la navigation autonome 
de drones sous-marins21. Et que dire 
d’initiatives que portent certaines de 
ces îles en matière d’Énergies Marines 
Renouvelables ?

les campagnes internationales 
de recherche vers cette région. 
De même qu’il soutiendra la 
mise en place de jumeaux 
numériques fondamentaux de 
notre Océan Pacifique18, tels que 
plaidés par le « French Pacific 
Territories Committee » du 
PECC19. Il y va d’une dynamique 
collective et libre, visant le savoir 
pour l’anticipation, l’adaptabilité 
et le partage. De tels enjeux ne 
sauraient se construire, de façon 
réaliste, sans un partenariat 
entre public et privé, seul apte 
techniquement et 
financièrement à relever les 
défis.

❚❚  

Que l’UNOC et notamment 
la séquence « innovation »  
du « Blue Economy & Finance 
Forum », sache souligner que 
ces îles du Pacifique sont avant 
tout des laboratoires d’audace, 
d’innovation et de résilience,  
que ce rôle soit mondialement 
reconnu et que le tremplin d’un 
premier « Pacific-Tech Village », 
notamment ciblé sur les  
« Blue Techs innovantes »  
du Pacifique, que portent  
des start-ups de la région  
et qui sera organisé lors de  
la conférence internationale de 
l’Innovation VIVATECH22 à Paris 
en parallèle avec l’UNOC,  
soit bien relayé par la 
conférence de Nice.
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18. https:// www.youtube.com/watch?v=SIA1YXVGj7M
19. Pacific Economic Cooperation Council
20. https:// voilesetvoiliers.ouest-france.fr/culture/histoire-de-la-marine/
pirogues-oceaniennes-legeres-souples-et-inventives-69b9184a-293e-134a-9291-9e6e5f250ab6
21. https:// interstices.info/naviguer-comme-les-polynesiens/
22. vivatechnology.com



5. �Le Pacifique a également inventé des 
modes de gestion raisonné des 
espaces et ressources lagonaires tel 
le « rahui » en Polynésie.

6. �Ici, deux initiatives innovantes com-
plémentaires visant la sensibilisation 
et l’éducation à la mer : l’une poly-
nésienne : « les aires marines éduca-
tives », l’autre calédonienne : « le 
parcours éducatif mer en approche 
intégrée du genre23,24 », avec prise de 
conscience des enjeux du maritime 
et des métiers futurs de notre jeu-
nesse insulaire.

❚❚  

Il est souhaité que l’UNOC 
sache réserver un soutien au 
rapprochement de ces modes 
traditionnels avec ceux, plus 
modernes, de « planification 
spatiale marine » et de ses 
outils.

Que l’UNOC, interpellée sur la 
place qu’il est nécessaire de 
trouver pour la jeunesse 
insulaire, car celle-ci se cherche, 
prenne en considération ces 
initiatives pour les soutenir et 
aider à en déployer vers d’autres 
régions du monde, les approches, 
les méthodes et les outils.

7. �Enfin, pour les raisons citées plus 
haut, que la CSW6625 de l’ONU a mis 
en avant à New-York

¨
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23. https:// www.clustermaritime.nc/
sensibilisation-aux-metiers-de-la-mer-parcours-educatif-mer-en-approche-integree-du-genre/
24. https:// www.clustermaritime.nc/sensibilisation-aux-metiers-de-la-mer-parcours-educatif-
mer-en-approche-integree-du-genre/elles-des-lagons/
25. CSW66 : 66e session de la commission de l’ONU sur le statut de la femme (mars 2022)

Que l’UNOC porte pleinement, 
dans ses recommandations,  
la place des femmes vis-à-vis  
de la mer, dans un contexte 
d’enjeux et de risques majeurs  
où leur rôle résilient sera vital, 
tout particulièrement dans  
ces îles bénies et vulnérables.




